

TP6 : La symbiose – un autre mécanisme de diversification du vivant
( Pistes de correction)

On attend du candidat qu'il conçoive une stratégie réaliste et cohérente avec la recherche à mener et les ressources, précisant :
· ce qu'il fait (matériel, technique, supports, …)
· comment il le fait (témoins, paramètres variables et fixés, …)
· ce qu'il attend (résultats attendus, …)
Idée à valoriser : 
Comparaison de la production de la pariétine par le lichen lors de modifications des conditions de culture du lichen (lumière/obscurité, avec et sans CO2, avec et sans polyols), puis comparaison de la quantité de pariétine synthétisée  par  le lichen (réactif…). 
Si le modèle est valide, alors on doit observer plus de pariétine chez le lichen placé à la lumière (ou CO2 ou enrichissement polyols) que pour le lichen placé à l'obscurité (ou sans CO2 ou sans polyols)

On attend du candidat qu'il présente une production :
· techniquement correct (soignée, lisible, appropriée, …)  
· bien renseignée (informations complètes et exactes dans le cadre du moyen de communication choisi) 
· bien organisée (informations traduites dans le sens du problème à traiter)
La communication prépare à la comparaison du nombre de cristaux de pariétine et des conditions du milieu

On attend du candidat qu'il :
· exploite l'ensemble des résultats = je vois
· intègre des notions (issues des ressources, de la mise en situation, d'un apport du candidat) = je sais
· construise une réponse au problème posé explicative et cohérente intégrant les résultats = je conclus

Plus grande quantité de cristaux de pariétine formés par le lichen placé à la lumière 
Synthèse de polyols par l'algue dépend de la photosynthèse - le champignon ne fabrique pas de polyols.
Les polyols issus du métabolisme de l'algue ont été utilisés par le champignon pour synthétiser de la pariétine.
	


Réponses attendues : 
 
La substance extraite du Xanthoria parietina présente l’aspect de cristaux ramifiés ayant la forme de dendrites (aspect plumeux) avec le réactif cristallogène 1 et d’aiguilles dans le réactif cristallogène 2. Il s’agit donc de physcion.  
 
Le physcion a la particularité d’être phosphorescent lorsqu’il est exposé aux UV, ce qui traduit son absorption  dans l’UV. In vivo, cette substance protège les tissus des UV, ce qui (d’après l’annexe 1) confère au lichen la possibilité de coloniser des milieux exposés à la lumière (contrairement aux deux partenaires qui le constituent).  
 
D’après l’annexe 2, seule l’association des deux partenaires (Chlorophycée et Ascomycète) permet la synthèse de physcion. Les deux partenaires, indépendamment,  sont incapables de synthétiser de substances lichéniques. 
 
D’après l’annexe 3, ce sont les polyalcools produits chez l’organisme Trebouxia grâce à la photosynthèse, qui induisent l’expression de certains gènes du champignon ascomycète. Ces gènes codent pour des enzymes qui interviendront au niveau d’une chaîne métabolique permettant la transformation des poyalcools en physcion.  
 
La symbiose génère bien un nouveau métabolisme. 
 
C’est ce nouveau métabolisme à l’origine de la synthèse d’une substance protégeant les tissus du lichen des UV  qui permettra  à celui-ci d’occuper des milieux fortement exposés à la lumière (comme les tuiles d’un toit ou les rochers en haute montagne). 
 
On comprend ainsi comment, d’un point de vue évolutif,  la symbiose est à l’origine de l’apparition d’un métabolisme nouveau permettant l’émergence de capacités nouvelles. 


